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Le Syndicat Catholique 
a-t - i l atteint son but? 

^^Ouit d i t le R. P . Archambaul t , SJ.^ car il a amélioré l'es conditions 
de t rava i l et combat tu les idées subversives eti notre province/^ 

En marge de la journée syndicale du 12 ju in derniert pour com-
mémorer le vingtième anniversaire de fondat ion du Cercle d^Etu-

\ 

de Léon X I I I des Syndicats catholiques na t ionaux de Montréal;' 
La Journée syndicale organisée 

par les Syndicats catholiques 
nationaux de Montréal, hier, à 
roccasion du 20e anniversaire 
de fondation du Cercle Léon 
XIIL a remporté un parfai t 
succès. La journée s'ouvrit à 8 
hrs par une messe célébrée nar 
l 'aumônier général, M. l 'abbé 
Jean Bertrand, en la chapelle de 
Notre-Dame de Pit ié de la pa-
oisse Sainte-Catherine, rue 

'Amherst. Un bon nombre f i rent 
la sainte communion. M. l 'abbé 
L, Olivier, curé, souhaita aux 
congressistes, la plus cordiale 
bienvenue et le plus grand suc-
cès dans leurs délibérations. 

Mgr Conrad Chaumont, P.A.. 
Vicaire général et directeur des 
oeuvres sociales du diocèse de 
Montréal, fit le sermon. . Rappe-
lant cette parole du Divin Maître: 
"Aimez-vous les uns les autres", 
:'orateur demanda aux ouvriers^ 
syndiqués de cesser leurs "que-
relles f ratr ic ides et de s 'aimer 
les uns les autres, comme des 
frères". T.es membres des Syn-
ricats catholioues, dit-il, doivent 
être non seulement des travail-
leurs consciencieux, mais aussi 
des modèles chez les ouvriers, et 
donner, partout et toujours, le 
bon exemple". 

UN PREMIERE SEANCE 
A 10 h. i'> s'ouvrit en la grande 

salle de l 'édifice des Syndicats 
catholiques la première séance 
l'étude (le la jouriiée, sous la pré-
sidenc'e de M. V.-E. Dupont, pré-

sident du Cercle Léon XIIL 
M. Achille Latreille, l 'un des 

membres fondateurs de ce cercle, 
fut nommé président d 'honneur . 
Aux côtés des présidents, sié-
geaient MM. les abbés J. Ber-
trand, aumônier général; Lucien 
Valois, a^ is tant -aumônier , et 
Paul Corbière, aumônier des 
Syndicats catholiques de Saint-
,Tean, P.Q., ainsi que MM. Alfred 
Charpentier , président général 
de la C. T. C. C.: Phi l ippe Girard, 
président»du Conseil central de 
Montréal; E.-A. La Caire, vice-
président de ce conseil, et Paul-
Henri Rov, secrétaire du Cercle 
Léon .Xlli. 

En ouvrant l 'assemblée, M. V.-
E. Dupont salua les congressistes 
et part icul ièrement des déléga-
tions imposantes des Syndicats 
de Valleyfield, Sorel et Saint-
ean. 

Deux conférenciers, MM. Osias 
Filion et .I.-R. Delisle. avaient été 
chargés d'exposer les origines 
du syndicalisme catholique en 
notre province et ses développe-
ments depuis 1918. année de la 
fondation du Cercle T.éon XIIT. 
Ils furent remerciés par ' MM. 
Paul-Henri Roy et J.-P. Malo. 

Portèrent aussi la parole. MM. 
Damase St-Maurice et J.-P. Ho-
gue, aussi fondateurs lu Cercle 
Léon XIIL M. l 'abbé Bertrand 
rappela que le syndicat catholi-
ciue n'est pas un "syndicat cana-
dien-français, mais un syndicat 
canadien, enrôlant dans ses 
rangs tous les ouvriers cana-
diens de to'liies nationalités sur 

une base nationale et catholi-
que, avec la collaboration de 
foutes les races". 

LES PARTIS OUVRIERS 
A la séance de l 'après-midi, 

le président , V.-E. Dupont, pré-
senta le R. P. J.-Papin A.rchani-
bault, S.J., récemment revenu 
d'un séjour prolongé à Rome, 
comme président d 'honneur . 

Le conférencier , à cette séan-
ce qui dura près de 5 ' jeures, 
était M. Alfred Charl)entier, pré-
sident général de la C. T. C. H 
fut présenté par M. Phi l ippe Gi-
rard , président du conseil. 

M. Charpent ier avait intitulé 
sa conférence: "L'ouvrier et la 
politique". Il fit l 'historique du 
mouvement travailliste ou ou-
vrier politique au Canada, spé-
cialement dans la province de 
Québec, depuis son appari t ion 
en 1880. "C'était alors le temps 
de r " O r d r e noble des Cheva-
liers du Travail", qui recevait 
des suggestions de la vieille Eu-
rope. où florissait le plus pur 
socialisme, père du communis-
me d 'aujourd 'hui" , déclara M. 
Charpentier . Il passa ensuite en 
revue, année par année, les ten-
tatives réitérées, mais toutes 
vaines, d'un part? ouvrier. Il 
releva le fait qui se passa en 1901, 
à l 'occasion de la visite eu notre 
ville du fameux chef socialiste 
anglais, Keir Hardy. 

"Une assemblée monstre, dit-il, 
eut lieu au Monument National, 
pour entendre le chef socialiste. 

M. .Tos. Ainey présidait . Or, ajou-
ta M. Charpentier, M. Ainey eut 
le courage, de son siège prési-
dentiel, de contredire le confé-
rencier en lui faisant compren-
dre nettement "que la popula-
tion catholique /le la province 
de Québec tenait trop à ses 
vieilles t radi t ions de respect aux 
pouvoirs publics et de"paix socia-
le pour accepter ses idées subver-
sives". La foule, en immense 
majorité, applaudit M. Ainev, et 
le conférencier se retira, "hon-
teux comme un renard qu'une 
poule aurait prise", accentua M. 
Charpentier . 

Le conférencier dit que vingt 
fois au moins, un petit nombre 
d'emballés du socialisme ont 
essayé de fonder un parti politi-
que ouvrier. "A plusieurs repr i ; 
ses, dit-il, des candidats du parti 
ouvrier briguèrent lés suffrages. 
Ils furent presque tous battus, et 
rares furent ceux qui ont sauvé 
leurs dépôts". 

En face de ces faits. M. Char-
pentier dit que l 'ouvrier cana-
dien n'a rien à gagner avec un 
uarti politique ouvrier. Pour lui, 
les lois ouvrières peuvent être 
obtenues par les conseils cen-
traux des syndicats, par le moyen 
de délégations auprès des gouver-
nement. 

MM. G.-A. Gagnon. ancien 
candidat défait dans Chicoutimi: 
Phi l ippe Girard et Achille La-
treille, parlèrent sur la question. 

MM. J.-A. Pin et L.-A. Girard, 
journalistes, invités à porter la 

parole, mirent fin à la série (îes 
discours, 

LE R, P. ARCHAMBAULT 
C'est alors ciue le R. P. .Io.Ç,-

Papin Archambault, S.J., chargé 
de i-ésumer les débats et de ren^ 
dre le jugement, dit efi substan-
ce: "Je me pose cette quest ion: 
Les Syndicats catholiques ont-
ils atteint le but qu'ils s 'étaient 
proposé il y a 20 ans? Je dis 
"oui", parce qu'ils ont amélioré 
les condit ions de travail, parce 
qu'ils ont facilité les relations 
entre . employeurs et employés; 
enfin, parce qu'ils ont obtenu des 
lois favorables aux ouvriers, no-
tamment la loi des contrats de 
travail, celle du salaire minimum, 
la pension des vieillards, et qu'ils 
ont empêché l 'expansion de.s 
idées subversives en notre pro-
vince". 

Ces déclarations furent ac-
cueillies par de vifs applaudis-
sements. -V 

"Continuez votre travail effi-
cace, dit-îl en terniinant, L'Egli-
se vous le demande. Je vois une 
lacune qu'il vous faudra com-
bler. Nul plus que moi n 'admire 
le dévouement de vos chefs 
actuels; mais ils ne sont pas 
assez nombreux!" 

Le président V.-E. Dupont, 
après de vifs remerciements à 
l 'assistance, aux orateurs et spé< 
cialement au R. P. Archambault , 
déclara la Journée syndical» 
close. 

(La Presse). 
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EM ILE -MAP . BOILEAU, 
Sec.-très. 

Bureau: Tél. CHerrier 3191-3192 

ULR IC BOILEAU, 
Pré».-gér«r»» 

ULRIC BOILEAU, Limitée 
ENTREPRENEURS GENERAUX 

EDIFICES RELIGIEUX 

4869, RUE GARNIER MONTREAL 

Prêts attx particuliers 
Banque d 'escompte , la Banque Canad ienne 

Nat ionale fait sur tout des avances au commerce . 
Mais elle accueil le avec la même cordia l i té les 
non -commerçan t s , quelque profess ion ou mét ie r 
qu ' i ls exercen t . 

Le gérant de succursa le é tudie tou jours avec 
s y m p a t h i e les demandes d ' e m p r u n t qui lui sont 
fa i tes par des pa r t i cu l i e r s honorab les et solva-
bles. Adressez-vous à lui avec conf iance , même 
si voire p ropos i t ion n 'a pas un ca rac t è r e com-
merc ia l . 

BiVnque CaNzVdienne N a t i o n a l e 
- Actif, plus de $146,000,000 

537 bureaux au Canada 
66 succursales à Montréal 

PLateau 5151 

ACHETER CHEZ 

C*£§T ECONOMISER 
Chaque article acheté chez DUPU IS représente toujour» 
ia pleine valeur pour votre argent au triple point de vus 
de QUALITE. SERVICE et SATISFACTION. 

La maison DUPU I S est dirigée par des Canadiens fran-
çais et tous ses employés sont membres du Syndicat 
Catholique et National; elle mérite donc l'appui d« 
tous les syndiqués. 

C i i i u 
Rues Sl«-C*therine, St-André, D«Montigny 

«i St-ChristODh<. 

Tannerie : 4900, rue Ibervilie 

Daoust, Lalondc Cie, Ltéc 
MANUFACTUR IERS DË CHAUSSURES 

T A N N E U R S e t CORROYEURS 

Bureau et fabrique • 
939, SQUARE VICTORIA — MONTREAL 

Le m o u v e m e i i t o u v r i e r 

Les unions internationales américaines — Internationales 
syndicales professionnelles — Internationales 
syndicales interprofessionnelles — L'organisation 

Internationale du Travail de la Société 
des Nations 

Ca et la 

CHerrier 1300 

I. N A N T E L 
• 

Fournisseur du Secrétariat des Syndicats Catholiques de Montréal. 

BOIS DE SCIAGE — C H A R B O N ET BOIS 
DE C H A U F F A G E 

Coin Papîneau et Demontigny * Montréal 

Comme nous ^annoncions le mois dernier, notis commençons 
dans le présent numéro de "La Vie Syndicale" une série de trois 
articles sur le mouvement ouvrier international, notre but étant 
de chercher s'il y a lieu, pour la C.T.C.C. de s'affilier à l'Inter-
nationale Syndicale Chrétienne. Pour faciliter l'étude de cette 
question "La Vie Syndicale", après en avoir publié la première 
partie le mois précédent, reproduira dans le numéro de juillet la 
deuxième partie de la Constitution de la "Confédération inter-
nationale des Syndicats Chrétiens". 

Les Unions internationales américaines 
dites de métiers 

Beaucoup de gens mal informés, lorsqu'ils entendent parler 
d'"unions internationales", pensent qu'il s'agit d'organisations 
ouvrières répandues dans le monde entier. Ce n'.est pas toujours 
le cas, ce n'est généralement pas le cas lorsque l'on a seulemeiit en 
vue les unions internationales de métiers qui ont leurs sièges 
sociaux aux Etats-Unis avec des succursales des deux côtés de la 
frontière. C'est de là que vient leur nom d'"unionS internationa-
les". Ce sont avant tout des unions américaines professionnelles 
"ameriean trade-unions" comme le« désignent les oiivriers euro-
péens. La vas'tè majorité est ramifiée au sein de la Fédération 
américaine du travail, une faible partie s'est récemment affiliée 
au C.I.O., comité d'organisation industrielle de John Lewis. 

Les vraies internationales professionnelles 

Il y a par ailleurs de véritables internationales profession-
nelles qui ont des succursales disséminées dans plusieurs paj's du 
monde. Ces organisations portent ordinairement le nomde 
"fédérations internationales" de tel métier ou de telle industrie. 
Elles fédèrent des centrales nationales de profession. Ces "fédé-
rations internaionales professionnelles" sont nombreuses ent7-_e 
les pays européens; c'est le cas plutôt rare que de telles organi-
sations américaines aient des ramifications en Europe. 

Les internationales interprofessionnelles 

Les internationales syndicales interprofessionnelles sont bien 
les organisations ]nondiales que nous voulojis ici souligner davan-
tage. Il y en a trois: 

1° La Fédération internationale des unions de métiers, 
dont le- siège social est à Amsterdam, Hollande, est formée de 
centrales syndicales interprofessionnelles neutres ou socia-
listes telles, que la Confédération générale du Travail de 
France. Le Congrès clés Métiers et du Travail du Canada, 
le British Trades and Labour Congress d'Angleterre et 
d'autres centrales similaires neutres et socialistes de quarante 
autres pays environ. 
2° L'Internationale Rouge des Syndicats Ouvriers, 
dont le siège social est à Moscou, qui recrute toutes les cen-
trales nationales de syndicats révolutionnaires dans le monde. 
La Worker's Unity League, fondée au Canada en 1932 et 
dissoute en 1935, en faisant partie. 
3° La Confédération internationale des syndicats 
chrétiens qui a ses quartiers généraux à Utrecht, Hollande, 
comprend l'affiliation de la Confédération française des 
syndicats chrétiens de Belgique et les centrales chrétiennes 
d'une dizaine d'autres pays. 

Trois doctrines philosophiques 

La première de ces trois internationales interprofessionnelles, 
r"Internationale d'Amsterdam" a pour doctrine la neutralité 
religieuse et politique, mais verse de plus en plus au socialisme. 

La deuxième, r"Internationale rouge" est un agent de l'Inter-
nationale communiste de Moscou pour fomenter les grèves révo-
lutionnaires et préparer la dictature prolétarienne. 

La troisième, l'Internationale chrétienne, travaille à l'établis-
sement de la justice sociale par la collaboration des classés visant 
à l'établissement du corporatisme social. 

L'Organisation internationale du travail (de Genève) 

A côté et au-dessus de ceŝ  trois internationales interprofes-
sionnelles (caractérisées chacune par une philosophie particulière) 
il faut citer "l'Organisation internationale du travail", organisée 
comme section de la Société des Nations en vertu du Traité de 
Paix de 1918. 

L'O.I.T. est, avan-t tout, un organisme politique supporté 
par tous les pays membres de la S.D.N. C'est sous ses auspices 
qu'ont lieu tous les ans les conférences internationales du travail 
à Genève dont le but est d'adopter des conventions internationales 
en matière de législation sociale. L'O.I.T. est aussi une organi-
sation tripartite qui fonctionne par une représentation des gou-
vernements des employeurs et des ouvriers dans son Conseil 
d'Administration et dans ses conférences annuelles. 

(Sui te à la page 7} 

Les ouvriers reconnaissants 

Lors de sa de rn i è re séance ré -
gulière, le consei l des mét ie r s de 
la cons t ruc t ion des synd ica t s ca-
thol iques a r emerc i é le gouverne-
ment fédéra l du beau geste 
qu ' i l vient de fa i re en abol issant 
la taxe de hui t p e u r cent su r 
tous les m a t é r i a u x de cons în i c -
t ion. Le consei l a aussi résolu 
de r e c o m m a n d e r à la ville de 
Montréal de stîivre l ' exemple 
d 'Ot tawa et d ' abo l i r la taxe de 
vente de deux p o u r cent sur les 
m a t é r i a u x de cons t ruc t ion . 

Le consei l ne doute pas que 
cette déc is ion d 'Ot tawa d o n n e 
un nouvel essor à la cons l ruc -
t ion, dans le Canada , de m ê m e 
que le m o n t a n t de $148,000,000 
voté p o u r l ' amél iora t ion aux ha-
b i ta t ions d o n n e plus de t ravai l 
à l ' ouvr ie r de ces mét iers . Les 
délégués ont été heu reux d ' ap -
p r e n d r e cette nouvelle, a lors que 
les t r avaux de cons t ruc t ion ne 
sont pas t rès nombreux . Ils sont 
ce r ta ins que les e n t r e p r e n e u r s 
p ro f i t e ron t de ce g rand avanta-
ge p o u r exécuter des t ravaux et 
que les ouvr ie r s t rouveron t a ins i 
du t ravai l . 

"Il ne f aud ra i t pas oubl ier , a 
dit un délégué, que les c h ô m e u r s 
sont en m a j o r i t é des ouvr ie r s des 
mét ie r s de la cons t ruc t ion qu i 
ne peuvent t rouver du t ravai l 
p o u r fa i re v ivre l eu r famil le . 
Ce qu' i l faut , c'est donc d ' a i d e r 
ce g roupe d ' o u v r i o ' s p o u r f a i r e 
d i spa r a î t r e le g r and p rob l ème 
du chômage. Et il appa r t i en t à 
la ville de Montréal de suivre 
l ' exemple d 'O t t awa" . 

L'éducation syndicole 

Le Comité ca thol ique de l ' In». 
t ruc l ion pub l ique a pr is , à sa 
r éun ion de mai . une i m p o r t a n t e 
décis ion. A la d e m a n d e de l 'E-
cole Sociale Popu la i r e , il a déci-
dé d ' a jou te r au p r o g r a m m e de 
mora le sociale, déjà en vigueur 
dans les écoles p r ima i re s , les 
"no t ions de syndical is )ne chré-
t i e n " et il a* adop té c o m m e ma-
nuel , à p a r t i r de la 8e année , un 
Pet i t ca t éch i sme d 'Educa t ion 
syndica le que v ient de compo-
ser le R. P. R i c h a r d Ares, S.J. 
Les au tor i t és scolaires répon-
dent a ins i à u n voeu expr imé 
p a r la Congrégat ion du Concile 
dans sa le t t re au ea rd îna ] Lié-
nar t sur le .syndicalisme. 

VOTRE BARBIER EST-IL 
UN SYNDIQUE? 

ŜYWWCiB 
j n S s r ^ u f s L 

SYWWCiffS CATHOL-NAIIOMMKl 

Ce iouinal est Imprimé au 
430, rue Notre-Dame Est. I 
Montréal, par l'IMPRlMBBIB 
POPULAIRE (à responsabllHI 
limitée). Georges Pelletier, 

. TUlS>HOMir 
MAR-QUETTE 

4549 

2 6 2 RUE ONTARIO OUEST rots Btiunv MONTBW 
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L*étiquette syndicale 
Propagande intensive à travers toute la province en faveur 

de cette étiquette — Echos de cette propagande. 

I.es Syndicats Catholiques Nationaux de Montréal dans le 
but louable d'aider au maintien des salaires raisonnables et d'en-
courager l'industrie nationale mènent actuellement une campag;ne 
active en faveur de l'étiquette syndicale. Ils font appel tout 
d'abord aux lecteurs de "La Vie Syndicale" qui, touiours, ont 
suivi avec attention les progrès incessants de nos syndicats. Ils 
font api>el à tous ceux qui, à juste titre, sont fiers d'être catholi-
ques, ouvriers comme patrons, et se réclament des directives 
sociales des Souverains Pontifes contenues dans les Lettres Ency-
cliques "Rerum Novarum", "Singulari Quadam" et "Quadra-
gesimo Anno" afin qu'ils donnent leur appui réel et leur sympa-
thique coopération aux organisations ouvrières catholiques qui 
g'en inspirent loyalement. 

Ils font appel à tous les Canadiens sympathiques au mouve-
ment ouvrier national mieux connu sous le nom de Syndicats 
Catholiques Nationaux, et leur demandent avec instance d'aider 
à nos officiers à être les maîtres chez eux en ce qui concerne la 
régie et la direction des unions ouvrières nationales de cette 
province. 

Cette campagne commencée depuis assez longtemps en faveur 
de l'étiquette syndicale doit être intensifiée. Et c'est pourquoi 
nous invitons lous les centres, toutes les villes de cette province 
où les ouvriers, les industriels, les mai'chands détaillants désirent 
coopérer avec nos unions pour favoriser la propagande de notre 
étiquette syndicale de bien vouloir se mettre en communication 
avec nous, Edifice des Syndicats Catholiques. 12.31 est, Demon-
tigny, Montréal, nous nous ferons un plaisir de leur donner toiis 
les ren^^eignements voulus concernant nos différentes étiquettes 
syndicales, ainsi que les noms des industriels, des manufacturiers 
qui ont signé avec nos ouvriers des contrats collectifs et qui ont 
droit de se servir de l'étiquette syndicale. No^s pourrons même, 
au besoin, s'ils le désirent, leur fournir tout autre renseignement 
Utile pour mener avec succès cette campagne à travers la province. 

Déjà, les villes de Sherbrooke et de Granby ont eu la visite des 
propagandistes de l'étiquette syndicale dans le vêtement et la 
chaussure. Le 7 juin dernier, Messieurs Philippe Girard, Angelo 
Pio et monsieur l'abbé Lucien Valois, des Syndicats de Montréal, 
avaient le bonheur de faire connaître aux syndiqués de Sherbrooke 
les avantages à retirer d'une pareille campagne pour eux-mêmes 
et pour toute la classe ouvrière enrôlée dans nos syndicats. 

Monsieur Philippe Girard, président du Conseil Central de 
Montréal, a déclaré devant son sympathique auditoire "que le 
manque de fermeté et le désintéressement sont de grands défauts 
chez les Canadiens; ce manque de confiance en nous-m'êmes nous 
place sur un rang d'infériorité et c'est pourquoi notre influence 
diminue dans notre propre province. Nous sommes plutôt enclins 
et c'est-notre grand mal, à nous confier à d'autres (les Unions 
Internationales) comme si ceux-là pouv.iient réglernos propres 
affaires bien qu'ils s'y entendent moins l)ien que nous. Monsieur 
Girard a déclaré encore que dans l'industrie du vêtement, dans 
celle de la chaussure, le meilleur moyen d'aider les ouvriers syn-
diqués, c'est d'exiger l'étiquette sjnidicale. 

TjC iircsident du Conseil Central de Montréal a encoj-e raconté 
quekiues incidents Ses difficultés rencontrées par les Syndicats 
dans l'industrie du vêtement surtout à Montréal et ailleurs. Il 
a dénoncé deux chefs de l'Internationale qu'il a dit être des agents 
de propagande diplômés de l'école de Lénine de Moscou pour 
répandre la doctrine communiste au Canada. Il a ajouté que clans 
certaines manufactures du vêtement de Montréal où les membres 
de l'Internationale sont en majorité, le Comité Conjoint complo-
tait avec cette Union pour faire congédier nos ouvriers syndiqués 
catholiques. 

Monsieur Angelo Pio et Monsieur l'abbé Valois ont déve-
loppé devant le même auditoire les avantages qu'il y a de répandre 
l'étiquette syndicale. Celle-ci apporte la preuve que la marchan-
dise a été ouvrée dans un atelier qui a passé un contrat collectif 
avec la ï'édération Nationale du Vêtement ou avec la Fédération 
du Cuir et de la Chaussure. Après ces conférences, l'on procéda 
immédiatement à la formation d'un comité d'étiquette sous la 
bienveillante direction de l'abbé Louis-Philippe'Carnirand, aumô-
nier. Nous remercions de tout cœur. Monsieur l'abbé Camirand 
et tous les membres du Conseil Central de Sherbrooke de leur 
généreuse hospitalité et de leur bienveillante coopération à 
notre œuvre de propagande de l'étiquette syndicale. Puissent-ils 
continuer leur travail de diffusion de l'étiquette auprès de leurs 
amis les marchands détaillants, les ouvriers, les communautés 
religieuses. Nous ne doutons pas de leur persévérance et nous 
sommes même assurés de leur succès pour l'avenir. 

Nos propagandistes sont revenus à Tklontréal le lendemain. 
Dans leur voj^age de retour ils arrêtèrent à Magog, afin de s'en-
quérir auprès de l'aumônier de l'endroit, des possibilités de succès 
qu'ils pourraient attendre de notre campagne de l'étiquette dans 
cette belle petite ville des Cantons de l'Est. 

Monsieur l'abbé Laurendeau était absent et nos propagandis-
tes durent continuer leur route jusqu'à Granbv, où là, ils eurent 
le bonheur de parler de leur projet à monsieur l'abbé Desnoyers, 
des Syndicats de cette ville industrielle. I/œuvre de propagande 
de l'étiquette syndicale rencontrait oans l'aî>bé Desnovers et 
dans tous ses officiers des Syndicats de zélés propagandistes. Le 
travail de propagande est déjà commencé et se poursuit avec une 
vive allure. Nous félicitons monsieur l'aumôiiier et tous .ses dévoués 
auxiliaires, ouvriers ou autres. Nous leur communiquons avec ce 
présent numéro de la "Vie Syndicale" cette bonne nouvelle bien 
propre ù les encourager. Le 14 juiu dernier, se présentait à l'édi-
ficc (les Syndicats de IMontréal un marc' '> • ! détaillant do CUanby. 
Il venait demander à l'agent d'affaiv "(.'rM!)n .\;itionale du 
Vêtetpon: les noms de tous les i. ••-.tv iiui cti^ploient 
la "vii • anivre s;-i 'i c' :-i ;m ..m ic uroit d'app .soi' sur leur-
vêlen.Ci.ts l'étiqueltc .syndicale. 

Bravo, chers amis de Granby. Votre travail de propagande 
est effectif, il produit déjà" ses résultats, dont vous devez être 
fiers. 

Si tous les syndiqués suivaient l'exemple de ceux de Granby, 
il y aurait longtemps que nos syndicats catholiques nationaux 
auraient seuls le plancher dans l'organisation ouvrière de cette 
province. 

UN TÉMOIN 

Vingtième anniversaire de fondation du syndicat des 
Travailleurs en Chaussures de Montréal, Inc. 
G R A N D P I Q U E - N I Q U E D U B O N V I E U X T E M P S 

Pour commémorer le vingtième anniversaire de sa fondation, 
le Syndicat des Travailleurs en Chaussures de Montréal, Incorporé, 
organise pour le 6 août 1938, un grand pique-nique du Bon Vieux 
Temps, à la plage St-Jacques de Cartierville, située juste en face 
de l'hôpital du Sacré-Cœur. 

Après 20 ans d'un travail ardu et de sacrifices de toutes 
sortes, le Syndicat des Travailleurs en Chaussures a cru bon de 
procurer à tous ses membres cette belle journée de réjouissances 
qui resserrera les liens d'amitié et de bonne entente. 

Plusieurs personnages de marque se joindront à nous pour 
rehausser par leur présen«e cette fête des Travailleurs en Chaussu-
res. Un programme de jeux des plus variés et des plus attrayants 
a été préparé pour la circonstance. 

Venez en foule à la plage St-Jacques, vous vous amuserez 
ferme. 

Le synilicalisme chrétien 
ne perd rien de sa force 

Le congrès annuel des travailleurs 
chrétiens intitulé: "Congrès de 
la victoire" 

Par i s , 0 (P.C.-Havas) — Sa-
m e d i d e r n i e r s'est ouver t le c o n -
grès annue l du synd ica l i sme 

•chré t ien , dé jà bap t i se de "Con-
grès de la v ic to i re" . 

En 1936, la Confédéra t ion 
f r a n ç a i s e des t rava i l l eurs chré-
t iens g roupe 803 syndica t s . Les 
lois sociale.s p rovoquen t a lors 
un e x t r a o r d i n a i r e essor du syn-
dica l i sme. En 1937, lors des "fê-
tes g rand ioses qui m a r q u e n t le 
c i n q u a n t e n a i r e des . synd ica t s 
chré t i ens , le c h i f f r e de 2,000 
.syndicats est a t te int . En 1938, 
dans 27 g r a n d e s f édé ra t ions . na-
t ionales de méf i e r ou d ' indus-
tr ie, 2,360 vsyndicats c h r é t i e n s 
g r o u p e n t un demi-mil l ion d 'ad-
héren t s . 

La vic to i re de la C.F.T.C. s 'est 
a f f i rmée d u r a n t ces dernier.s 
mois de t rois man iè res . P r imo , 
les c a n d i d a t s de synd ica t s chré-
t iens l ' empor t è r en t dans les 
n o m b r e u s e s é lect ions profes-
sionnelles . no t ammen t au con-
seil s u p é r i e u r du t ravai l où fut 
élu t r i ompha l emen t le secrétai-
re généra l de la C.F.T.C., Gaston 
Tcss ier . 

Secundo, la C.G.T., qui cons 
t i tue la fo rce syndica l i s te !< 
plus puissante , a dé f in i t i vemen t 
r e c o n n u la C.F.T.C. c o m m e une 
o r g a n i s a t i on r ep résen ta t ive 
d 'une g r a n d e pa r t i e des t ravai l-
leurs françai.s. 

L'autonomie des syndicats 
chrétiens 

"Nous ne p o r t e r o n s pas at-
te inte au l ibre déve loppement 
des synd ica t s ouvr i e r s " , déc la ra 
no tamment Léon . louhaux se 
c ré t a i r e généra l de la C.G.T. f.es 
p ré t en t ions au monopole de re-
n résen ta t ion syndica le qui 
n r i r cn t une tourni i re inqu ié tan-
te en 19-30 et en 1937 _ ont dis-
pa ru grâce à la r és i s t ance éner-
gique et à la n r o n a g a n d e inlas-
sable des synd i ca t s ch ré t i ens . 

Tert io , enf in et .surtout, te^; 
Douvoirs oubl ies , en p r e m i e r 
lieu le gouve rnemen t lui-même, 
co l laborent régu l iè rement ave.-
'ps synd ica t s chré t i ens . Camillo 
C h a n t e m n s ' les associa étroi te-
ment à l 'élnbor.i l îon du stati>! 
du iravaU. La C.F.T.C. comin. 
In C.G.T. fut appe lée à dépo.se.--
devant les comniiss ioi is par!»-
men ta i r e s compéten tes . Le pai 
l'ornent bann i t sc runuleusenicp 
de la loi sur la conci l ia t ion e 
l 'arbi t ra- ïe foute mesure at tcn 
t'afoire à la l iber té syndica le . : 

L'opaisement des conflits sociaux 

D- • • i'. r j -
d-orailon dont ils jouissent , les 

synd ica t s ch ré t i ens se servenî 
avec g r a n d succès. C'est ainsi 
que les salar iés ch ré t i ens et les 
p a t r o n s ch ré t i ens sont pa rvenus 
à ins t i tue r en t r e eux une l ibre 
p r o c é d u r e de conc i l i a t ion et 
d ' a rb i t r age qu i e m p ê c h a plu-
s ieurs conf l i t s i m p o r t a n t s et of-
f r i t sur tout au m o n d e du t ravai l 
un exemple d 'une por tée consi-
dérable . 

Il i m p o r t e de soul igner que la 
C.F.T.C. n 'est pas une organisa-
tion confess ionnel le . Composée 
en i m m e n s e ma jo r i t é de catholi-
ques qui, à l 'occas ion de chaque 
congrès , se r e n c o n t r e n t pou;' 
des re t ra i t es ou des veilles com-
munes , elle d e m a n d e à ses mem-
bres d ' a c c e p t e r la d o c t r i n e so-
ciale de l 'Eglise, mais non d 'em-
bras se r la foi ch ré t i enne . C'est 
p o u r q u o i les synd ica t s c h r é t i e n ; 
de l 'Af r ique du Nord compten t 
de n o m b r e u x m u s u l m a n s d a n ; 
leurs rangs . 

FOURRUIIES 
ACHETER CHEZ REID 

C'EST ACHETER 
NATIONALElvIENT ! 

Nous manufacturons tous nos man-
teaux dans notre propre atelier; 
c'est tout dire que nous sommes 
à l'abri de toute concurrence. 

TOURS DE COU 
Renards argentés. 
Capes de queues de renard. 
Martres de Roche, 
Fitch, etc. 

Une visite à nos magasins vous 
convaincra de nos avancés. 

Petite annonce mais grande valeur. 
1473 AMHERST CH. 3181 

"Jura mais un peu tard. 
Qu'on ne l'y reprendrait-

plus" 

Suivre des conseils mal avi-
sés ou trop attendre est pré-
judiciable à votre bourse. 
Ne vous y faites plus re-
prendre. Confiez le soin de 
l'installation ou réparations 
de votre système de ctiauf-
fage et de plomberie, à nos 
ingénieurs et ouvriers spé-
cialisés. 

Téléphone: AMherst 1788 
2114 est, Raehel 

MONTREAL 

Aimez-vous 
le bon beurre ? 
GOUTEZ AU BEURRE 

de 

L I M I T E E 

FAIT ET LIVRE EN 24 HEURES 
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LES SYNDICATS CATHOLIQUES SONT LE REMPART 

CONTRE LE COMMUNISME 

ET LE CONSEIL DE VILLE 

LEUR SOUHAITE PLEÏN SUCCES. 

' ' AVEC LES COMPLIMENtS DE 

B , C , H o w a r d , M , P . 
SHERBROOKE, QUE. 

• 'AVEC LES COMPLIMENTS ET LES HOMMAGES 

" DU COLONEL 

MINISTRE DES TRAVAUX PUILICS 

Avec les compliments et les hommages cîê 

L^Académie Larocque 
Dffîgée por tes Frères diii Socré -Coewr 

¥ 

Avec les compliments et les hommages de )' • 

ECOLE RACINE 
DkJgée pi»; Frères dlui Sacre-Coeuir 

M. l'obbé L - P . CAMIRAHD, 
aumônier diocésain. 

M. J . -C. -Eugène CARON, 

organisateur général des Syndicats 
catholiques nationaux fie Sherbrooke. 

y 

M. O.-D. PAULHUS, 
président du Conseil central. 

Le conseil central ûe 
Sherbrooke 

M. L.-P. DEMERS, 
secr. gén., agent d'affairés des barbiers. 

M. D. MARCHAND, 
ig. d'affaires commis-épiciers et textile. 

Avec les compliments ée 

S T E N S O N 
LA MEILLEURE EPICERIE 

Produits antidiabéflques. 

Le Conseil Centra! des Syndicats Catholiques e t Not ionou* «îe 
Sherbrooke, Inc., o é té fondé en 1925 ovec cinq syndicots e t quelqirt 
c e n t membres. Depuis lors, lo marche syndicale n'a cessé de pro-
gresser, car à da te nous comptons ou delà de 4 ,000 membres réportis 
dans nombre de vieux e t nouveoux syndicats. 

Act ivement à l'oeuvre, tous nos syndicats sont af f i l iés ou C o n -
seil Centrol de Sherbrooke, dont M. O.-D. Poulbus es t le président «« 
M. l'abbé L.-P. Camirand; l'oumônier. 

Pormi les autres off ic iers du Conseil Central , on compte MM. 
A.-L. Fournter, premier vice-président; C.-E. Gouvin, second vice-
président; Etienne Demers, secrétaire; J.-P. Grondin, trésorier; 
Ephrem Jacques e t Jos. Corbonneou, directeurs, de la Cité de Sher-
brooke; Honoré Bernier, directeur de la ville de Coaticook; J.-V. La-
cosse , sentinelle; Lorenzo Lefebvre, commissaire-ordonnoteur. 

Couvrent tous les Cantons de l'Est, le Conseil Centrol de Sher-
brooke compte en son sein: , 

LE SYNDICAT DES CHARPENTIERS-MENUISIERS 

nombreux, vigoureux e t des plus considérobles dans les métiers d» 
lo construction. Notons encore le 

SYNDICAT DES BRIQUETEURS-PLATRIERS-MACONS i 

sotTS doute, pas des plus nombreux, mais d'une remorquoble froter-
nité. A l'union de chacun des métiers précédents s'ajoute le 

SYNDICAT DES PEINTRES 

qui, comme portout ailleurs, iconnaît des housses et des botsses, yo-
riont selon que le métier est prospère ou non. 

Ajoutons encore le 

SYNDICAT DES PLOMBIERS 

qui vient de se réveiller oprès une période de si lence CQUsée por ce»--
tains événements . Tel est aussi le c a s du 

SYNDICAT DES ELECTRICIENS 

Enfin, malgré les revers des plombiers e t des électriciens, le 

SYNDICAT DES JOURNALIERS 

0 eu lui aussi ses revers, mois il s'est toujours maintenu d'une foçoti 
ou de l'outre sans défaillir. u -. . 

Nous nous en voudrions d'omettre le nom de M. Florent Hebett 
pour être l'actif o g e n t d'offoires des mét i er s 'de lo construction de 
Sherbrooke. 

LES BARBIERS 

Lo bonne réputation des borbiers de Sherbrooke est bôtie da 
cô té de l'union. 11 est donc inutile d'ajouter que potrons e t employés 

Suite à la page 7 

Syndiqués, faites réparer vos 
chaussures chez . 

Ï38a , Kiiig ouest. 

S E R V I C E D ' A M B U L A N C E ^ 

B R I EN 
Sfcerbfûofee: Tél. 7 3 5 Coaticook: Tél. 218 — Mîgog: Tél. 400 
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Sherbx'ooke possède actuelle-
m e n t deux comités con jo in t s dis-
t inc t s et ac t i f s : 

Le comité conjoint de l'industrie 
de la construction des cantons 

de i;Est 
Le comité conjoint des barbiers 

et coiffeurs 

Cependan t t rois au t res comi tàs 
con jo in t s poi tent à l ' h o r i z o n . . . 
Le.squels?. . 

Asbestos 
jCentre m i n i e r d ' amiante , en plus 
d 'un vigoureux 

' Syndicat des métiers de So 
construction! 

une b o n n e su rp r i s e tout à l 'hon-
neur de sa vai l lance. Le 

S)ir«dicot des métiers de la 
construction 

A.sbestos compte u n 
Synd ica t d ' amian te . 

Col laborat ion, act ivi té dans la 
Srève même, succès, ce cent re , 
•vraiment d o n n e un I)el exemple 
d 'un ion à tons les Cantons de 
l 'Est . 

est aussi f lor issant et compte les 
m e m b r e s les p lus in téressés de 

f lor i ssant l ' un ion ! 
Signalons également que Ma-

gog possède aussi son 

C o o t t c o o k 

I .a ques t ion du texti le y est 
complexe . Ment ionnons cepen-
dant à l ' honneu r le 

Syndicat de fo Penman's Limited 

r e m a r q u a b l e p a r son dévoue-
m e n t et sa va-illancé! 

Disons que p o u r le 

Syndicat de lo Belding Corticetli 

la grève y a fa i t des dégâts dont 
les ouvr ie r s se ressen ten t encore 
a u j o u r d ' h u i même . 

Une aut re indus t r i e de Coali-
eook g roupe le 

Syndicat du meuble 

qu i a souf fe r t lui auss i des mal-
h e u r e u x r e t a r d s qui ont été ap-
p o r t é s à la sanct ion de la con-
ven t ion collective dans le meu-
ble . 

Enf in , il existe aussi à Coati-
cook le 

Syndicat interprofessionnel 

groupan t au tan t les ouvr ie r s de i 
la cons t ruc t ion que ceux des -au-
t res mé t i e r s t rop peu n o m b r e u x 
p o u r f o r m e r au tant de Synd ica t s 
qu ' i l y a de mét iers . 

Syndicot des maîtres-barbiers 

aff i l ié aussi au Conseil cen t ra l de 
Sher])rooke et régi p a r le co-
mité con jo in t des b a r b i e r s de 
Sherbrooke . 

Tout c o m m e à Coaticook, ex-
cepté pour- les mét ie rs de la cons-
t ruc t ion , le 

Syndicat interprofessionnel 

englobe tous les ouvr i e r s qui 
n 'on t pas d 'o rgan isa t ion p r o p r e . 

• Ces c o n f r è r e s sont les p lus 
éloignés c o m m e aussi les p lus 
ép rouvés p a r la longue malad ie 
de leur aumônie r . M. l ' abbé Age-
nor Bisson n 'a eu que le t emps 
de met t re l ' épaule à la roue, p o u r 
r éo rgan i se r le i 

Syndicot des métiers de: la 
construction 

Syndicot de fo puîpe 

Syndicot de lo monufacture 

Souhai tons avec le p r o c h a i n 
re tour de M. l ' abbé Bisson a Lac 
Mégantic que l ' o rgan isa t ion syn-
dicale d e là-bas réal ise tout ce 
que les ouvr i e r s avec l eur au-
m ô n i e r ont tan t à coeur d ' accom-
pl i r au béné f i ce de la classe ou-
v r i è r e ! 

COMPLIMENTS DE 

SHERBROOKE PURE MILK 
Lait pasteurisé, beurre ef crème à lo glace 

RUE BELVEDERE Téf 

S H E R E R 0 0 K E,. Q 0 E . 

J . S. Mitchell ^ Company 
LIMITED 

! 

MARCHANDS-QUiNCAlLLiERS EN GROS ET t N DETAIL 

SHERBROOKE; P.Q. 

L.^A. DESNOYERS 
Représentent de 

Patoîi Mfg. Co. L t d . 
Serges b soutane, soys et serge à robes. Teinture 

"Grand Teint" garantie. 

C. P. 218 Slierferookc, Quié. 

M a g o g 

Centre f lor i ssant d 'organisa-
t ion, Magog possède un des plus 
vieux 

! 

Syndicats des commis de magosin | 
qu i va nous a n n o n c e r b ien tô t 

J . - A , P i g c o i î 

Valises, chaussures pour hommes 
Réparation de chaussures 

68, rue Wellington N. Tél. 1259 

Syndiqués, de passage-a Slnerbrooke, allez à i' 

Hôtel King^^ George 
/ 

160, King ouest 

Chambres avec eau courante, avec.oir sans bains — Garage' 
en connexion — Bière et vins servis — l averne. 

! PRIX MODERES. 

Avec !es compliments et les hommages de 

J i i l i u s K a y s e r Co>. 

SHERBROOKE, QUE 
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Syndicat National du Vêtement: Section 
de la fourrure contrat collectif 

sanctionné 
En fin de janvier dernier, un groupe d'ouvriers de la fourrure, 

prenant conscience très nette du danger que présentent les unions 
étrangères dans notre province, répudia l'union internationale 
de ce métier qui avait eu le champ libre jusqu'ici, et résolut d'en 
former une autre. 

Les débuts d'une organisation nouvelle étant toujours diffi 
elles, le groupe en question s'adressa à la direction des "Svndicif^ 
Catholiques" qui les reçut avec bienveillance et leur faciHtrip 
tache en leur donnant toute la coopération désirée 

Lutter contre une organisation établie depuis vingt ans ce 
n est pas une mmce sinécure. Cependant, après cinq mois d'effort^ 
persistants temps relativement court si on considère les n o m W x 
obstacles de l'adversaire, les difficultés; les formalités par où il a 
fallu passer, l'Union Nationale du Vêtement - s^Hon L 
fourrure - est heureuse d'annoncer à ses membres et auv non 
syndiqués que k "Contrat Collectif" soumis par elle a S s S l 
tionné par le Ministère du Travail. ^ 

Cette Convention Collective s'appliquera à la presque totalité 
des marchands qui font le commerce du détail, à l'excTptron de 
quelques-uns que nous désignerons en temps et lieu 

C'est là une victoire dont nous avons lieu d'être satisfaits 
Et nous espérons que cet heureux début stimulera l'ardeu et la 
confiance des membres et les encouragera à contimTerdLnV la 
bonne voie, à seconder leurs officiers, afin que dan un a en î 
procham, notre union puisse remporter une victoire c o m p t e 

E t r e m a î t r e s chez nous , o rgan i se r nos p ropres a f fa i res tel 
selon n o t r e m e n t a l i t é c a n a d i L n e , L p ê J w le 

X ï . ' l ^ J T ' à nos o u v r i e r s des i d é ï 
I v ^ l " P''®""®'-® laquel le n o u s 
d h W r ^ r ® P®" ^Pte à nous diiiger. C est la tache a laquelle nous continuerons de travailler 
E t le p r e s e n t c o n t r a t , q u o i q u ' o n dise en ce r t a in s mi l ieuxhos t i les 
S r ^ n é i i r a m é l i o r a t i o n de leurs cond i t ions 

Nous croyons au succès futur de notre union. Ce qui a été 
fait en quelques mois est de bon augure pour l'avenir 

Beaucoup de travail, clira-t-on! En effet. C'est" qu'il faut 
transformer chez un grand nombre d'ouvriers cet état d'esnrit 
faussé qui les porte à croire que l'Union Internationale est immua-
ble, souw-raine, seule dispensatrice des bonnes conditions de 
tiavail, et qu après elle, c'est la fin du monde. Et pour terminer 
camarades de la fourrure, nous vous demandons une fois de DIUS 
yotre entier support. L'union et surtout l'unité font la force 
bi nous le voulons tous, nous vaincrons. 

Paul P R I M E AU, 
Secrétaire 

Syndicat des employés 
d'hôpitaux 

Coopération bienveillante 
des infirmières 

Au moment où ces lignes sont écrites, le contrat de travail 
pour l'année 1938-39 n'a pas encore reçu la sanction lui donnant 
force de loi. Ce retard, que l'on pourrait qualifier d'injustifiable, 
paralyse en partie les activités de comité paritaire; les ins-
pecteurs ne pouvant faire leur travail avec autant d'efficaci-
te que si la loi était, en force. Il serait à espérer que nos gouver-
nants fassent diligence et nous accordent cette sanction que nous 
aitendons depuis si longtemps. En attendant cet heureux jour, 
il y va de l'intérêt de tous les syndicats de la construction de 
mettre à l'étude deux grandes questions d'intérêt primordial: 
le système d'émission des cartes de compétence du bureau pari-
taire et l'enregistrement des apprentis. 

Il y eut un temps où la carte de compétence émise par le 
bureau paritaire,'par l'intermédiaire des bureau.x d'examinateurs 
des différents syndicats, était considérée comme devant rendre 
service aux organisations professionnelles ayant une certaine 
force, en ce sens, que l'ouvrier qui demandait une carte jaune 
était d'ordinaire de la couleur de sa carte, et dans ce temps-là 
l'oh avait bon espoir de lui faire entendre raison et parfois en 
faire un bon membre. D'ailleurs la chose s'est vue en maintes 
occasions, quand il se voyait forcé de venir travailler dans nos 
chantiers fermés: et nous en avions chez les plâtriers et ailleurs. 
Depuis la mise-bas des bill "siamois" 19 et 20, dont on doit faire 
un loyal essai, voici que ceux qui furent "persécutés" par nos agents 
d'affaires, qui d'ailleurs ne voulaient que leur bien, remercient 
nos organisations de leur avoir fait avoir des salaires qui ont du 
bon sens et des conditions humaines, en prenant des cartes jaunes, 
car les unions, ils s'en fichent étant protégés par les bill 19 et 20. 

L'Association des plâtriers de Montréal organise en ce moment 
, une campagne de-recrutement comme jamais auparavant. Nous 

ressentoip déjà les effets désastreux de la législation ouvrière qui 
nous régit et il est grandement temps d'agir. Notre comit« exé-
cutif étudie en ce moment un moyen plus pratique d'émettre les 
cartes de compétence aux appHcants qui ne seront pas connus 
pour être des ouvriers compétents. Nous avons été fortunés car 
jusqu'à date, nous n'avons eu aucun reproche. 

Au cours des récentes négociations, j'entendais un député 
d'un comté rural nous lancer en pleine figure qu'avec deux dollars, 
les unions donnaient des cartes de compétence à n'importe qui, 
sans considérer sa compétence. Heureusement que le chapeau 
ne nous faisait pas; mais il avait des chiffres en main et j'ai pu 
vite constater les svndicats qu'il visait. .J'ai appris depuis que: 

{Snile « la page 8) 

Les infirmières canadiennes-
fra-nÇaises ne font pas.partie de 
l'Association des employés des 
hôpitaux mais elles travaillent 
à côté d'eux, partagent intime-
ment les misères de leur situa-
tion et partagent aussi leurs 
idées dans les moyens à entre-
prendre pour solutionner "cet-
te question vitale" qu'est l'ob-
tention d'un salaire minimum 
raisonnable pour ces deux clas-
ses de la société. 

Voilà pourquoi, à leur tour, 
elles protestent publiquement 
contre le retard apporté à la 
publication et â la mise en vi-
gueur de ^Ordonnance les-con-
cernant. 

Au cours du mois d'avril, 
deux déléguées des infirmières 
de Montréal avaient l'honneur 
d'être reçues par l'honorable 
Albini Paquette, professionnel 
lui-même, et par conséquent 
bien placé pour comprendre et 
sympathiser avec une profes-
sion soeur de la sienne, leur a 
exprimé eu termes chaleureux 
et_ sincères l'intérêt qu'il por-
tait à l'amélioration du salaire 
des gardes-malades ; il a oro-
testé énergiquement et avec 
véhémence contre la situation 
et l'exploitation faite sur le sa-
laire pitoyable des infirmières, 
dans les hôpitaux; il a assuré 
aux déléguées que les adminis-
trateurs • d'hôpitaux pouvaient 
améliorer cette situation en 
supprimant quelques abus de 
part et d'autre; il leur a affir-
mé que dès le début de mai. il 
obligerait ces maisons de ro-
ches, qu'on appelle hôpitau.x, 
il les obligerait, dis-je, à leur 
faire battre un coeur! 

Les infirmières, contentes 
dece message d'espoir, sont re-
venues encourager leurs com-
pagnes de Montréal; elles ont 
réussi faire luire de bons 
rayons de soleil à une assem-. 
blée où étaient présentes plus 
de deux cent cinquante infir-
mières canadiennes-française 
Depuis', les jours et les semai-
nes ont passé sans-que ces pa-
roles si réconfortantes se soient 
faites plus agissantes... 

A l'Office des salaires rai-
sonnables, oji nous affirme que 
r:ordonnance nous concernanl 
est rédigée et entre les mains 
de £eux qui, en ne levant que 
le petit doigt," poiu-raient la 
faire mettre en vigueur en quel-
ques jours. Ne sommes-nous 
pas en droit de nous d«-inan-
der le pourquoi de ce retard 
qui semble injustifié? 

Considérons que les infir-
mières ont été le.̂  plu.-̂  abat-
tues par la crise et expliquons-
nous facilement leur impatien-
ce et leur désir formel de ne 
plus vivre dans de telles condi-
tions. Elles, ont dû depuis des 
années travailler dans les hô-
pitaux au salaire de $25.00 et 
de $30.00 par mois, souvent 
même sans être logées. II est 
plus que temps que le ptiblic 
soit ému du sort de ces femmes 
dévouées qui concourent de 
toute leur âme à rendre aux 
foyers tantôt un père, tantô' 
une mère, tantôt un être cliei 

Pourquoi cette infériofité de 
salaire dans nos hôpitaux ca-
nadiens? Nos compagnes de 
langue anglaise sont soumises 
aux mêmes examens que nou."̂ . 
présentent donc les- mêmes 
compétences et leur salaire mi-
nimum est de $60.00 par mois 
et avec de meilleures coiidittnns 
de vie. 

Ce» de (-Il ^ t̂ t̂ une 
(Suiie à la page H/ 

Encouragez nos annonceurs 

f P I N S O N N A U L T 
1»0 aUB ONTARIO ESt. COIN PLBSSIS . MONTRKAI. 

AMherst 5544 — CHerrler OS76 

CLairval 7902 Service courtois et diligent 

AQUILA LAPOINTE 
ASSURANCES 

Vie — Feu — Automobile — Vitrine — Vol — Accider>t — 
Maladie, etc.. etc. 

(Ans,! " MAISONNEUVE lAneie WiUiam-David) MONTREAL 
MEMBRE DP CERCLE LEON XUl. 

Tél. FR. 0117 Accommodation spéciale pour délégués 

HOTEL LAFAYETTE 
A.-H. PATENAUDE, prop, 

Amherst et Demontigny (à proximité de l'édifice des Syndicats) 

Service jour et nuit CHerrie. 8676 

GARAGE LAMY 
LAVAGE, GRAISSAGE, HUILAGE 

e t REPARATIONS GENERALES 

1310 DEMONTICNY EST (Entre Panet et Visitation) 

Librairie Beauchcmin Limitée 
430, rue St-Cabriel — Montréal 

LIBRAIRES — EDITEURS — IMPRIMEURS 

TRADB MARK 

GANTERIE 

Gilets de cuir Tricots 
Vêtements de travail Chemises 

Costumes pour le sport, 
eic», etc» 

Acme Glove Works Limitd 
MONTREAL 

Fabriques à Montréal, foliette, Loretteville et St-Tit« 

L'ECONOMIE 
permet à toute personne sérieuse de se créer une réserve liquide 
susceptible de parer aux situations imprévues et de traverser 
victorieusement des périodes difficiles. 

Economisez donc et ouvrez un compte à 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
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Le conseil central de Sherbrooke 

L A B I E R E Q U E V O T R E A R R I E R E G R A N D - P E R E B U V A I T 

T A I T - r A ^ ^ C C A U Limitée 
L. FAVREAU, O.O.D., Président 

E X A M E N D E L A V U E 
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL — AJUSTEMENT D ] ^ VERBES 

et ses assistants , 
Pierre CrcTier. Ba.O. et Lucien Hébert^, Ba.O., 
OPTOMEXRISTES - OPTICIENS LICENCIES 

"Bacheliers en Optométrie" 
BUREAU DU CENTRE IlL BUREAU DU NORD 

265, rue Ste-Catherine E. ^ ^ 6890, rue Saint-Hubert 
Tél. LAncaster 6703 ^ t " Tél. CAlumet 9344 

TOUJOURS 
le même bon vieux 

GIM CAW/̂ PItW 

a j a r " LUJL: 
MAIS! 

dans un 
NOUVEAU 
FLACON 

PLAT 

Distillé et embouteillé au Canada par 
MELCHERS DISTILLERIES L IM ITED 

Mont.éal et Berthierville 

Si j'avois un bon 
trente-sous 

Constatant que quelques-uns des 
des élèves de l'Académie Proctor 
jouaient à la "slot-machinc", le di-
recteur, M. J.-Halsey Gullick, se 
rendit aux quartiers généraux de la 
police, obtint une machine confis-
quée et la fit installer dans la classe 
de mathématiques. Il f it alors tra-
vailler le professeur d'arithmétique 
sur un problème qui impliquait la 
loi des probabilités et dont la solu-
tion était donnée par la machine 
mise en opération. 

Les écoliers se rendirent compte 
qu'un joueur ne touche le gros lot 
qu'une fois sur 4 , 0 0 0 , ce qui veut 
dire qu'en déposant ses cinq sous 
un par un, il doit verset $ 2 0 0 poui 
retirer $ 5 . 0 0 . Ils apprirent de plus 
que le gain le plus élevé à venir en-
suite survenait une fois sur 2 , 0 0 0 
coups, c'est-à-dire, qu'il fallait 
S 1 0 0 . 0 0 pour retirer $ 1 . 0 0 . 

Les écoliers ne tardèrent pas à 
abandonner le jeu. 'The Rotarian" 

Suite de la page A 

froternisent à merveille pour le bon fonct ionnement d'une m o g n i -
f ique convention col lective renpuvelée o u mois de moi dernier. 

Prix, heures e t conditions de travail vont a la sot i s fact ion de 
tous les gens du métier et , grâce à Dieu, les Syndicats de barbiers 
de c h e z nous connoissent des opprenjis de plus en plus c o m p é -
tents . 

En somme, tous les barbiers travail lent avec coeur e t owssi «yec 
succès à remettre leur métier au rang qui lui convient. 

VOIRIE MUNICIPALE 

Voilà un syndicot qui ne s'est pas démenti . Nombreux e t for», 
il compte des membres des plus tenaces . 

Pour les employés de la Voirie, de l'Hygiène, de l'Aqueduc e t 
des porcs, n'être "pos du syndicat", c 'est de se classer parmi les 
"démodés"! Ce t t e réflexion est plus sérieuse qu'on ne le croit! En 
e f f e t , l'ouvrier, seul, e s t faible; mais, uni, l'ouvrier peut tout ! Ainsi. -
comme il se trouve nombre d'ouvriers de la Voirie municipole ( c o m -
me partout ai l leurs) , ces ouvriers trouvent leur force dans (e Syn-^ 
dicat . 

Les fa i ts ne monquent pos; les réalisations passées en sont le 
preuve la plus c la ire! 

LES TEXTILES 

Des diff icultés . . . des succès . . . des d i f f icul tés ! Ainsi pourrait 
se résumer la fameuse question dss Texti les à Sherbrooke, dont cer -
tains syndicats sont ac tue l l ement à l 'état plutôt latent . 

Il f a u t cependant noter que le Text i le du Coton se moint ient , 
peut -ê tre pas des plus nombreux, mois il e s t vigoureux. 

L'ASSOCIATION DES EMPLOYES DE L'AUTO-VOITURE DES 
C A N T O N S DE L'EST 

Le travail est c o m m e n c é bien que certo ines réolisotions ô c e 
sujet ne soient pos encore à jour. Espérons que dons un avenir p»o-
chain les nouvelles seront plus intéressantes! 

COMMIS DE SHERBROOKE 

Voilà des oc t i f s e t invincibles à la t â c h e ! Ils ont bôti le piremic? 
contrat du genre dans la province de Québec avec 

L'ASSOCIATION DES EPICIERS-BOUCHERS 

Tous, tont employés qu'employeurs, y m e t t e n t tout leur coenf 
afin de faire un succès du contrat des épiciers-bouchers. 

Inutile de dire tout l'intérêt que m e t t e n t tous les autres c e n -
tres à prendre des rense ignements sur c e t t e organisotion qui a bâti 
un contrat vraiment original. 

LE CONSEIL CENTRAL DE SHERBROOKE EST 

ossuré de faire heureuse e t longue route puisqu'il compte un nou-
veair venu du nom de: 

SYNDICAT DES EMPLOYES CORDONNIERS 

et tout le monde soit qu'un homme bien chaussé . . . fa i t longue route? 

Mieux que cela l'avenir même du Conseil Central e s t entre 
bonnes moins e t ne craint pas les a t t e i n t e s de la maladie avec 

L'ASSOCIATION DES EMPLOYES DU SERVICE HOSPITALIER 
DES C A N T O N S DE L'EST 

En e f f e t , nous avons à l'horizon un Syndicat de g o r d e s - m o l o d e s 
e t d'infirmiers e t à l'horizon s 'annonce un prochoin controt co l l ec -
t i f ! 

N'OUBLIONS PAS D'AJOUTER QUE 

le Conseil Central de Sherbrooke compte , en plus des moîtres-boff-
biers, deux syndicats patronaux qui lui sont af f i l i és : 

L'ASSOCIATION DES EPICIERS-BOUCHERS (potrons) 
L'ASSOCIATION DES MAITRES-CORDONNIERS 

Le mouvement ouvrier internotionol 
(Su " de la page 2) 

Dans un prochain article nous démontrerons quel rôle jOUCf 
au sein de l'Organisation internationale du travail, de Genève, 
]"'Internationale d'Amsterdam", r"Internationale rouge"' et 
r"Internationale chrétienne". _ ^ r^ ^ ^ 

Alfred CHARPENTIER, Prés. Gén. C.T.C.C. 

p.S _ Comme note de la fin nous ajouterons qu'en fait d'inter-
nationales, on n'oubliera pas qu'il existe îtussi deux internationales 
communistes, celle fondée à Moscou, en 1919, et celle lancée par 
l'exilé Trotsky, l'année dernière. ^ ^ 

85c 
10 ox. 

26 o». $1.90 
40 ox. $2.65 

i*» mm PLissa 
^ k- MOMTH. 

<G. N. MONTS 
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Syndicat des employés 
d'hôpitaux 

(Suite àe là pà^e 7) 

iionte pQUT Ja province de Qué-
bec et pour tous les Canadiens 
français! Il appartient à nos 
hommes politiques d'égaliser 
cet état de choses qui tient les 
infirmières canadiennes en mi-
norité ; il appartient à nos hom-
mes politiques, qui portent la 
responsabilité de toute idée ré-
^volutionnaire qui peut germer 
dans, le cerveau de leur peuple, 
professio^anel ou ouvrier ; il ap-
partient au clergé d'user de 
toute son influence pour faire 
'disparaître des salaires immo-
raux; il appartient aux admi-
nistrateurs des hôpitaux de ré-
fléchir sérieusement sur un 
'état devenu alarmant. 

' Tous vous devez vous poser 
!a question suivante pour oom-
prendre le ridicule du salaire 
payé à vos infirmières : "Mes-
sieiys, confieriez-vous votre 
propre vie et celles des êtres 
qui vous sont chers à vos ser-
,vantes?"... La réponse est 
prompte et claire: "Non, mille 
fois- non!" Alors, pourquoi 
donner à celles de qui vous pt-o-
noncez le nom avec respect et 
supplication, quand les affres 
de la maladie vous clouent sur 
un lit de douleur, pourquoi leur 
donner la même rémunération 
qi.'à vos bonnes dans vos mai 
sons? 

Les infirmières de Montréal 
,Chipèrent que ces quelques sug-
gestions qui donnent matière 
à de sérieuses réflexions leur 
attireront non seulement la 
s_vmpathie du public, mais de la 
part du gouvernement "un 
prompt remède à leurs maux." 

Gardes.A. BERUBE et 
F. HETU, 

Déléguées à l'Office 
des Salaires raisonnables. 

Résolutions au Congrès 
de la C. T. C. C. 

Un certain^ n o m b r e de réso-
lu t ions ont été reçues à date p a r 
le secrétah 'e généra l de la C. T. 
C. C. Tous les synd ica t s af f i -
liés à une f édé ra t i on do iven t en-
voye r l eu rs réso lu t ions à leurs 
f édé ra t i ons respec t ives tout 
'd 'abord, et elles a r r i v e r o n t au 

; Congrès de la C. T. C, C. dans le 
raj^porf desd i tes f édé ra t ions . 

Propagande syndicale 

L'appe l que nous av ions fai t , 
il y a quelques mois, aux dif fé-
ren t s cen t re s a été b i en in te rp ré -
té, de s ' e f fo rce r , en au tan t que 
f a i r e se peut , de d é f r a y e r en 
tout ou en pa r t i e les dépenses 
de voyage du p r é s i d e n t ou au-
t res o f f i c i e r s supé r i eu r s lors-
qu 'on les invi te à d iverses mani -
fes ta t ions de propagar ide , jour-
nées syndiéa lés . Il nous plaî t de 
dii'e, qu 'on n 'a pa s fa i t sourde 
orei l le à cét àppël , c a r nous 
avon,^ ,au,io^rd'|iùi "à' r e m e r c i e r 
pubi iqi ierneni p lus ieurs cen t re s 
qui on t e f f ec t ivement d é f r a y é 
de telles dépenses . 

On se r appe l l e r a que c 'é ta i t la 
f r é q u e n c e c ro i s san te de ces ma-
n i fes ta t ions dues à l ' expans ion 
de plus en p lus cons idé rab le de 
no t re m o u v e m e n t qu i a mot ivé 
ce t àppel . Nous c o n t i n u o n s à es-
p é r e r que ce geste se ra imité , du 
moins de lâ pai-t de tous nos 
g r o u p e m e n t s qui le peuven t fai-
re sans t rop de p r i v a t i o n s de 
l eur p a r t . ' 

Cartes de compétence et d'apprentissage 

{Suite de la page 6) 

du premier août 1935 au premier mai 19.38, 10 sj^n^ftcats-ont vendu 
4620 cartes de Compétence (cartes jaunes) sur ce nombre, un 
métier en a émis 2404 et un autre 1451, les 768 répartis parmi les 
autres huit syndicats. Et ces chiffres sont officiels. Un nombre 
assez imposant de cartes fut émis durant les mois de mai et juin 
dont les rapports ne sont; pas encore arrivés à destination. Je 
m'abstiendrai de faire des commentaires, d'ailleurs-ce n'est pas 
ici la place, mais je crois qu'une étude très sérieuse de cette question 
des cartes jaunes devrait être faite dans chacun de nos syndicats. 
Lés plâtriers ont commencé à étudier cette question. 

On semble se désintéresser du sort de ceux qui, demain, seront 
appelés à prendre nos places: je veux parler de nos apprentis. 
Depuis que notre loi d'apprentissage a été sanctionnée, elle a très 
mal fonctionné. La plupart des patrons s'en fichent comme de 
l'An quarante. Tout ce qui les intéresse, c'est qu'un jeune homme 
fasse toujours le même travail pour le moins d'argent possible. 
On ne s'inquiète peu si ce jeune homme apprend son métier, 
cela c'est secondaire. Du train où vont les choses il est permis de 
prévoir que dans dix ans, il y aura rareté de main-d'œuvre compé-
tente car nos jeunes gens n'auront appris qu'à faire qu'une seule 
chose: celle qui aura payé son patron. Comme pour la carte de 
compétence, il va falloir que la question de l'apprentissage rentre 
dans notre programme d'étude. On a assez fait de travail pour 
avoir une loi d'apprentissage et en avoir le contrôle, que du 
moins on s'en occupe. C'est bien beau et bon de s'écrier sur tous 

les toits que l'on a obtenu des lois ouvrières, si on laisse à d'autres 
le soin de les faire respecter, c'est moins bon pour les ouvriers. 
Il est grandement temps que nos syndicats de la construction 
coopèrent ensemble et fassent en sorte que cette loi d'apprentissage 
fonctionne mieux qu'elle ne l'a fait Jusqu'à aujourd'hui. 

J.-M. CHALUT, 
Secrétaire Correspondant 

Association des plâtriers de Montréal 

EXIGEZ CETTE ETIQUETTE SUR LES 
CHAUSSURES QUE VOUS ACHETEZ. 

Main-d'oeuvre 

syndicale 

Contrat 

collectif^ 

C'est procurer du travail à tous les travailleurs en chaussureSf 
du Syndicat Catholique national. 

m Œ 

6821, St-Hubert, Montréoî 
SERVICE D'AMBULANCE 

CAlumet 0301 

ANTONIO GARNEAU, C.R^ 
Avocat 9t procureur 

BERTRAND, GARNEAU & PlâEON 

276 o u e s t rue St-Jacqmes, Montréo! riA, 7291 

ili'' 

CANADA 


